
 
Évangile selon Saint-Matthieu 

 
Le royaume des Cieux est comparable à un trésor caché dans un champ ; 
l’homme qui l’a découvert le cache de nouveau. Dans sa joie, il va vendre tout 
ce qu’il possède, et il achète ce champ.  
Ou encore : Le royaume des Cieux est comparable à un négociant qui recherche 
des perles fines. Ayant trouvé une perle de grande valeur, il va vendre tout ce 
qu’il possède, et il achète la perle.  
Le royaume des Cieux est encore comparable à un filet que l’on jette dans la 
mer, et qui ramène toutes sortes de poissons. Quand il est plein, on le tire sur le 
rivage, on s’assied, on ramasse dans des paniers ce qui est bon, et on rejette ce 
qui ne vaut rien.  
Ainsi en sera-t-il à la fin du monde : les anges sortiront pour séparer les 
méchants du milieu des justes et les jetteront dans la fournaise : là, il y aura des 
pleurs et des grincements de dents. »  
« Avez-vous compris tout cela ? » Ils lui répondent : « Oui ».  
Jésus ajouta : « C’est pourquoi tout scribe devenu disciple du royaume des 
Cieux est comparable à un maître de maison qui tire de son trésor du neuf et de 
l’ancien. »  
Lorsque Jésus eut terminé ces paraboles, il s’éloigna de là.  
Il se rendit dans son lieu d’origine, et il enseignait les gens dans leur synagogue, 
de telle manière qu’ils étaient frappés d’étonnement et disaient : « D’où lui 
viennent cette sagesse et ces miracles ?  
N’est-il pas le fils du charpentier ? Sa mère ne s’appelle-t-elle pas Marie, et ses 
frères : Jacques, Joseph, Simon et Jude ?  
Et ses sœurs ne sont-elles pas toutes chez nous ? Alors, d’où lui vient tout 
cela ? »  
Et ils étaient profondément choqués à son sujet. Jésus leur dit : « Un prophète 
n’est méprisé que dans son pays et dans sa propre maison. »  
Et il ne fit pas beaucoup de miracles à cet endroit-là, à cause de leur manque de 
foi.  

Chap 13, versets 44 à 58 

 

Jésus, arrivé dans la région de Césarée-de-Philippe, demandait à ses disciples : 
« Au dire des gens, qui est le Fils de l’homme ? »  
Ils répondirent : « Pour les uns, Jean le Baptiste ; pour d’autres, Élie ; pour 
d’autres encore, Jérémie ou l’un des prophètes. »  
Jésus leur demanda : « Et vous, que dites-vous ? Pour vous, qui suis-je ? »  
Alors Simon-Pierre prit la parole et dit : « Tu es le Christ, le Fils du Dieu 
vivant ! »  
Prenant la parole à son tour, Jésus lui dit : « Heureux es-tu, Simon fils de 
Yonas : ce n’est pas la chair et le sang qui t’ont révélé cela, mais mon Père qui 
est aux cieux.  



Et moi, je te le déclare : Tu es Pierre, et sur cette pierre je bâtirai mon Église ; et 
la puissance de la Mort ne l’emportera pas sur elle.  
Je te donnerai les clés du royaume des Cieux : tout ce que tu auras lié sur la terre 
sera lié dans les cieux, et tout ce que tu auras délié sur la terre sera délié dans les 
cieux. »  
Alors, il ordonna aux disciples de ne dire à personne que c’était lui le Christ.  
À partir de ce moment, Jésus commença à montrer à ses disciples qu’il lui fallait 
partir pour Jérusalem, souffrir beaucoup de la part des anciens, des grands 
prêtres et des scribes, être tué, et le troisième jour ressusciter.  
Pierre, le prenant à part, se mit à lui faire de vifs reproches : « Dieu t’en garde, 
Seigneur ! cela ne t’arrivera pas. »  
Mais lui, se retournant, dit à Pierre : « Passe derrière moi, Satan ! Tu es pour 
moi une occasion de chute : tes pensées ne sont pas celles de Dieu, mais celles 
des hommes. »  
Alors Jésus dit à ses disciples : « Si quelqu’un veut marcher à ma suite, qu’il 
renonce à lui-même, qu’il prenne sa croix et qu’il me suive.  
Car celui qui veut sauver sa vie la perdra, mais qui perd sa vie à cause de moi la 
gardera.  
Quel avantage, en effet, un homme aura-t-il à gagner le monde entier, si c’est au 
prix de sa vie ? Et que pourra-t-il donner en échange de sa vie ?  
Car le Fils de l’homme va venir avec ses anges dans la gloire de son Père ; alors 
il rendra à chacun selon sa conduite.  
Amen, je vous le dis : parmi ceux qui sont ici, certains ne connaîtront pas la 
mort avant d’avoir vu le Fils de l’homme venir dans son Règne. »  

Chap 16, versets 13 à 28 
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